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Le lundi 8 mai egalement - le matin cette
fois-ci — une ceremonie officielle fut orga-
nisee ä I'Auditoire Jean Piaget, Universite
II, ä Geneve. Au programme: une sonate

pour douze instruments ä vent de
Raymond Stockly, executee par les solistes du
Collegium Academicum de Geneve sous la

direction de Robert Dunand; une allocution

de M. Alexandre Hay, president du
CICR; un message de M. Pierre Aubert,
conseiller federal, suivi de ceux de M.
H. Haug, president de la CRS, du juge
J. A. Adefarasin, president de la LSCR,
de M. Claude Ketterer, maire de Geneve,

et de M. Willy Donze, president du
Conseil d'Etat. La ceremonie fut suivie
d'une reception Offerte des midi par le
Conseil d'Etat de Geneve et le Conseil
administrate de la ville au foyer du
Grand-Theätre.

/ I

Notre photo montre de gauche ä droite
MM. Ch.-A. Schiissele', president du
Comite genevois d'action et de coordination,

M. H. Haug, M. P. Aubert,
M. A. Hay, le juge A. D. Adefarasin,
M. W. Donze et le maire de la ville de
Geneve, M. C. Ketterer. Photo LSCR

Le BIT sert de tribune ä une Table
ronde des Prix Nobel de la paix...
Le jeudi 27 avril 1978, s'ouvrait au
Bureau international du Travail (BIT),
sous la presidence du prince Sadruddin
Aga Khan, une Table ronde reunissant les
neuf institutions laureates du Prix Nobel
de la paix: Plnstitut de droit international
(1904), le Bureau international de la Paix
(1910), les Quakers (1943), le Haut-Com-
missariat des Nations Unies pour les refu-
gies (1954), le Fonds des Nations Unies

pour PEnfance (1965), l'Organisation
internationale du Travail (1969), Amnesty
International (1977), la Ligue des Societes
de la Croix-Rouge (1963) et le Comite
international de la Croix-Rouge (1917,
1944 et 1963). Trois journalistes, repre-
sentant trois des grands courants de
pensee de Popinion publique mondiale,
etaient associes ä cette Table ronde:
M. Pierre Salinger pour les Etats-Unis,
M. Vikenti Matveev pour l'URSS et
IM. Tarzie Vittachi pour le Sri Lanka.
Organisee par le CICR en liaison avec la

Ligue des Societes de la Croix-Rouge, la
Table ronde avait pour objectif a la fois de

permettre un large echange d'opinions sur
la contribution des neuf institutions ä la
paix, ä la lumiere des realites contempo-
raines, et de rappeler au monde le role
joue en faveur de la paix par Henry

Dunant, fondateur de la Croix-Rouge et

premier laureat du Prix Nobel de la paix
en 1901, dont c'etait, le 8 mai dernier, le
150e anniversaire de la naissance.
Apres s'etre reunie en seance privee
pendant toute la journee du jeudi, la Table
ronde a poursuivi ses debats et a presente
ses conclusions au public et ä la presse le
soir du 28 avril 1978 dans la salle du
Conseil du BIT. Les lignes qui suivent
retraceront les principaux evenements de
cette soiree. La redaction

Le prince Sadruddin Aga Khan
Se fondant toutes sur des principes univer-
sellement acceptes, les institutions pre-
sentes ce soir mettent au coeur de leur
preoccupations la personne humaine, sa

dignite morale et materielle. Elles esti-
ment qu'une solution equitable aux pro-
blemes economiques et sociaux, au sein
des nations et entre les nations, est un
element indispensable ä la construction de la
paix. Elles reconnaissent que l'interdepen-
dance qui caracterise les relations entre les

peuples exige que chacun soit considere
comme un partenaire egal dans le dialogue
et la cooperation. Elles sont convaincues

de la necessite du respect du droit et s'ef-
forcent de le favoriser sur le plan international

et sur le plan interne, contribuant
ainsi ä la sauvegarde des droits fondamen-
taux de la personne humaine. Elles envisa-
gent leur contribution ä la paix comme un

processus continu. 11 s'agit en fait d'une
contribution permanente ä un esprit de

paix autant que de contributions ponc-
tuelles et directes ä la paix. Elles portent
une attention toute particuliere ä tous
ceux qui sont victimes des circonstances.
Elles combattent toute discrimination,
qu'elle soit fondee sur la race, 1'opinion
politique, le sexe, la religion. Elles souli-
gnent l'importance immediate du desar-
mement, car la course aux armements et,

particulierement, les armes nucleaires
constituent une menace directe et permanente

ä la survie de l'humanite. Etant
directement ou indirectement nees de la

guerre, elles s'efforcent de prevenir la

haine et la peur, et de promouvoir l'amitie
et la fraternite des peuples. Elles sont
convaincues que le recours ä la violence,
au mepris du droit et de la justice, ne pent
jamais resoudre les problemes auxquels
l'humanite est confrontee. Elles conside-
rent que l'education est, pour la paix, un

facteur essentiel ä sa construction, et que
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les femmes, particulierement les meres,
ont un role capital ä |Ouerdanscedomaine.
Elles croient ä l'importance et ä la respon-
sabihte de l'opimon publique et au role
determinant des moyens de communication

de masse pour susciter la solidante
devant les maux qu'elles cherchent ä pre-
venir ou ä soulager. Institutions de vocation

universelle, elles considerent que la

paix est l'affaire de chacun, une attitude
individuelle et collective, un etat d'esprit
de devouement et de sacrifice. Autre
resultat concret et sigmficatit de nos tra-
vaux qui ont eu lieu hier et aujourd'hui:
premierement; la Table ronde se reumra
dans quelques mois pour passer en revue
les resultats de ses travaux d'hier et d'au-
jourd'hui et pour evaluer, dans son
ensemble, le resultat de ses efforts voues ä

la cause de la paix. Deuxiemement: la
Table ronde appuie a l'unammite l'appel
que le CICR compte adresser ä la session
que l'Assemblee generale des Nations
Unies va consacrer prochainement au des-

armement. Troisiemement: la Table ronde
adresse un appel ä la communaute
internationale dans son ensemble. Nous sou-
haitons, bien cntendu, que cet appel ä la

paix trouve un echo aussi large que
possible aupres de tous les moyens d'mforma-
tion. En ce qui concerne le debat de ce

soir, les orateurs s'exprimeront soit en
franqais, soit en anglais. lis parleront en
leur nom personnel et n'engageront done
pas necessairement leurs institutions res-
pectives. II n'est materiellement pas
possible de faire participer directement l'en-
semble du public aux debats en donnant la
parole ä la salle. Aussi deux initiatives ont
ete prises: d'une part, les trois journalistes
emincnts ici presents interviendront dans
les debats en quelque sorte comme les

Porte-parole de l'opimon publique
internationale; d'autre part, le public aura la
Possibilite de leur transmettre des questions

par ecnt. Mais avant de passer aux
debats, je donne la parole aux membres de
'a Table ronde qui desirent aputer quelques

breves remarques ä cette introduction.

Alexandre Hay, president du CICR
le pense que la plupart des activites du
CICR sont bien connues. Le CICR s'est
charge d'intervemr comme intermediate
feutre dans les confhts. Sa täche consiste
essentiellement a alleger les souftrances, ä

venir en aide aux victimes de ces confhts.
pense que le seul fait que 1'institution

s efforce, par l'activite de ses delegues,
d apporter une aide aux victimes, tant sur
les champs de bataille que dans les camps
et les prisons, contnbue ä attenuer les
Maines et les souffrances. Attenuer les
Raines, e'est l'espoir d'une reconciliation
dans la suite. La Croix-Rouge a fonde et
Ptornu le droit humamtaire; e'est pourvoi,

le CICR continue d'agir activement

dans ce domaine. Le CICR s'efforce - et
e'est la une mission des plus importantes —

de faire connaitre les pnncipes de la
Croix-Rouge et du droit humanitaire dans
les milieux umversitaires, dans les ecoles,
dans les armees et, bien sür, aupres des

populations civiles puisque celles-ci sont
elles-memes protegees dans une large
mesure par les conventions humamtaires.
Inculquer des pnncipes comme celui de

traiter l'ennemi en frere, dans les
souffrances, contribue sans conteste ä deve-
lopper un esprit de paix. Je pense que si

ces pnncipes sont soutenus par l'ensemble
de la population et, plus particulierement,
par la jeunesse, lis en viendront peu ä peu
ä etre consideres comme naturels et allant
de sou C'est alors que nous aurons franchi
un pas important vers une amelioration
dans des situations de confhts toujours
possibles.

M. Francis Blanchard, directeur
general de l'OIT

Depuis plus de cinquante ans, notre
organisation s'est efforcee de faire progresser
la justice sociale. Grace aux conventions
internationales du travail elaborees par
eile, des centaines de millions de tra-
vailleurs, femmes, hommes et enfants ont
vu leurs conditions s'ameliorer. Au tra-
vers de ce code international, c'est tout le
domaine de la promotion des droits de

l'homme, de la liberte syndicale, de la
liberte d'association, du reglement des

conflits sociaux qui a ete traite, dans la
mesure, bien sür, oü l'OIT pouvait le faire.
Le developpement, c'est le nouveau nom
de la paix. La paix n'est pas seulement la

prevention de la guerre. A sa maniere,
l'OIT a ceuvre pour la paix.

Mme Titi Memet, representante du
Fonds des Nations Unies pour
I'Enfance

Notre activite qui consiste ä ameliorer le
sort des enfants touche les pays les plus
pauvres et les couches les moins favorisees
de la population mondiale. Nous tachons
d'une part de faire regner la justice ä 1'in-
teneur des pays, d'autre part de stimuler
la comprehension des pays industrialises

pour les Etats du tiers monde. Nous desi-
rons creer un rapprochement parmi les
membres de la collectivite internationale.
Par son action meme, l'Unicef contribue ä

attenuer les conflits mondiaux et ä cons-
truire la paix, en voulant faire de chaque
enfant un citoyen conscient de ses droits,
de ses obligations et de sa valeur. Par son
action educative, l'Unicef peut apporter sa

contribution ä la paix en suscitant chez les
enfants une meilleure appreciation de cer-
taines valeurs essentielles, cela afin
d'aboutir ä une coexistence pacifique,
benefique pour l'humamte tout entiere.

M. Tunku Tan Sri Mohamed, vice-
president de la Ligue des Societes de la
Croix-Rouge

La Ligue a ete fondee en 1919 par des

personnes qui souhaitaient instaurer la
paix. Ce sentiment etait alors partage par
tous ceux qui avaient ete horrifies par la
Premiere Guerre mondiale et qui esti-
maient qu'un nouvel ordre universel,
fonde sur la cooperation et la concorde,
devait etre introduit, cela pour permettre
aux generations futures de vivre dans un
monde harmonieux. La Ligue est une
organisation internationale dont la majo-
nte des membres est onginaire du tiers
monde et des pays en voie de developpement.

Pour nous, la paix signifie plus
qu'une absence de guerre; c'est egalement
l'absence de souffrances pour l'homme, la

presence de forces spirituelles et morales
englobant 1'humanite tout entiere, une fra-
termte internationale. La Croix-Rouge
deploie done des activites en vue d'alleger
les souftrances humaines. Nous assistons
les societes de la Croix-Rouge les moms
favorisees, et cet appui nous permet de

reduire I'megalite entre les peuples et, par
consequent, les tensions qui pourraient en
resulter. La paix est une preoccupation
permanente de la Croix-Rouge. Ainsi, lors
de sa derniere conference internationale
qui a eu lieu au mois d'octobre de l'annee
derniere, eile a expnme sa plus profonde
preoccupation devant le danger qui
menace la paix universelle, la vie et la
sante des hommes, ä la suite de l'existence
et de la fabrication d'armes susceptibles de

p'rovoquer la destruction massive de
l'humamte. La Ligue a, par consequent,
demande ä tous les gouvernements de

prendre les mesures necessaires afin d'in-
terdire l'utilisation d'armes qui pourraient
provoquer cette destruction massive. Les
objectifs de la Ligue sont empremts d'un
tres net desir de paix: promouvoir, encou-
rager et faciliter ä tous moments toute
forme d'activite humanitaire deployee par
les societes nationales, afin de prevenir,
smon d'alleger la souffrance de l'homme
et d'apporter ainsi une contribution au
maintien de la paix dans le monde; par la
collaboration, encourager les jeunes ä

demanteler les barrieres entre les peuples
qui sont dues, pour la plupart, ä 1'igno-
rance.

M. Paul Visscher, secretaire general de

l'Institut de droit international
L'Institut, honore du Prix Nobel en 1904,
a ete cree en 1873. II l'a ete par une
dizaine de juristes venus des differents
coins d'Europe et d'Amerique Leur
desir? Creer un monde pacifique regi par
le droit et non par la loi de la force.
Aujourd'hui encore, l'lnstitut est une
organisation exclusivement scientitique
Ne portant aucun caractere officiel, ll est
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M. Alexandre Hay, president du CICR, le prince Sadruddin Aga Khan, president de la
Table ronde, et M. Francis Blanchard, directeur general de I'OIT, photographies le soir du
28 avril 1978 dans la salle du Conseil du BIT, ä Geneve. Photo LSCR/L Solmssen

entierement voue aux progres du droit
international. Ses membres, provenant de

41 pays, sont recrutes parmi les universi-
taires, les membres des professions juridi-
ques et parfois des organisations
internationales. Leur but est de preparer ä l'in-
tention des gouvernements et des orga-
nismes internationaux des recommanda-
tions pouvant leur servir de regle de
conduite ou de modele d'action. Au cours
de son existence, 1'Institut a traite prati-
quement tous les aspects du droit international

public et prive: le droit de la paix, le
droit des traites, les reconnaissances des

gouvernements, le droit de l'espace, la

pollution de la mer, le reglement pacifique
des differends, etc. Dans le domaine du
droit de la guerre et de la neutralite, l'lns-
titut a essentiellement contribue ä l'elabo-
ration des grandes conventions de La
Haye de 1899 et de 1907. C'est en effet
sous l'impulsion d'un de ses membres fon-
dateurs - Gustave Moynier, cofondateur
de la Croix-Rouge avec Henry Dunant —

que l'lnstitut a adopte en 1880 le fameux
Manuel d'Oxford, dont les principes fon-
damentaux restent encore les bases de

tout droit humanitaire. L'oeuvre de l'lnstitut

vise ä ancrer dans le coeur d'un
nombre croissant de juristes un sens plus
aigu de la justice et de la solidarite
internationale; c'est ainsi qu'elle va dans le
sens de la paix.

M. Martin Ennals, secretaire general
d'Amnesty International

II se peut que la paix en tant que telle soit
le premier de tous les droits de 1'homme.
Amnesty International travaille en faveur
des victimes individuelles de systemes poli-
tiques, des victimes de toutes les societes,
independamment de la personne visee ou
du gouvernement qui la persecute. Pour
chercher la paix, il faut d'abord chercher
la justice. Le fait qu'Amnesty International

a ete mis au nombre des organisations

ayant reiju un Prix Nobel de la paix
represente, d'apres moi, une reconnaissance

non pas du mouvement d'Amnesty,
mais de la cause des droits de 1'homme

comme faisant partie inherente du main-
tien de la paix, ce qui est dans l'interet de
chacun de nous.

M. Joseph P. Haughton, president de
la Societe des Amis, mieux connue
sous le nom de «Quakers»

Contrairement aux autres organisations
presentes ce soir, les Quakers sont un
groupement religieux, et notre temoignage
en faveur de la paix provient de notre
conviction qu'il y a une partie de Dieu
dans chaque homme. Nous avons foi dans
la valeur de chaque etre humain. Depuis
pres de trois cents ans maintenant, nous
atfirmons que toute guerre est erronee, et
qu'elle ne resout aucun probleme. Guerre,

maladie, pauvrete sont pour nous les
symptömes d'une societe malade. Nous
desirons contribuer ä eliminer les inega-
lites, tant nationales qu'internationales,
car elles engendrent la guerre. C'est la que
nous plaijons nos priorites. Dans ce

contexte, nous ajoutons que nous appor-
tons notre soutien ä l'objection de
conscience.

M. Arthur Booth, du Bureau
international de la Paix
Je represente une organisation vieille de

quatre-vingt-six ans. Depuis trente ans,
nous nous sommes convaincus que le
probleme du desarmement etait celui que le
monde devait resoudre s'il desirait sur-
vivre. Les jeunes d'aujourd'hui sont des-

enchantes, car ils voient le monde comme
un monde de folie ou il leur faut vivre
malgre tout.
Parmi toutes les choses qu'a faites notre
organisation, je me bornerai ä en relever
une seule. En 1974, nous nous sommes
reunis dans une universite anglaise, et le
Bureau international de la Paix en a pro-
fite pour lancer un appel en faveur d'une
conference sur le desarmement mondial
qui reunirait et ferait participer des orga-
nismes non gouvernementaux. «Non gou-
vernemental», voilä qui est de toute
premiere importance. Le desarmement n'est
possible que si les gens y croient. Malgre le
pessimisme qui regne aujourd'hui, je crois
qu'il y a eu, dans l'esprit des gens, une tres
nette evolution dans le sens de la paix, et
je crois pouvoir affirmer que notre Bureau
y est pour quelque chose.

M. Gilbert Jaeger, directeur de la
Protection du Haut- Commissariat des

Nations Unies pour les Refugies

Comment contribuons-nous ä la paix? II
faut d'abord relever le fait que le Haut-

Commissariat a ete cree par l'ONU et
dans le sein de cette organisation, e'est-

ä-direpar l'organisationprincipale chargee
d'assurer et de maintenir la paix. Le
refugie est le resultat de tensions et de
conflits ou peut lui-meme en etre la cause.
Or c'est en reglant et en stabilisant la
situation juridique du refugie par ce que
nous appelons la protection internationale,

que nous pouvons supprimer cette
cause de tensions. C'est aussi en stabilisant
la situation economique et sociale des per-
sonnes par ce que nous appelons notre
oeuvre d'assistance que nous pouvons
contribuer ä la paix.
H faut en outre relever que le Haut-Com-
missariat a ete associe directement ä la
mise en ceuvre de traites ou d'accords de

paix, ä la demande des parties contrac-
tantes. Enfin, dans le cadre de mandats
quelque peu elargis, qui s'etendent egale-
ment aux personnes deplacees, nous
contribuons ä l'institution de la paix dans
des pays ravages par des conflits internationaux

ou internes. En deux mots: le

Haut-Commissariat s'attache ä guerir les

sequelles des tensions et des conflits et

tend egalement ä en supprimer les causes.
*

Au moment ou la parole revient aux jour-
nalistes, M. Pierre Salinger se plaint du fait
que l'opinion publique ne se sent pas assez

concernee par la question de la paix et du
desarmement; M. Tarzie Vittachi releve,

quant ä lui, que la cause principale des

conflits reside dans la peur, non pas tant
celle de la guerre et de la destruction, mais
celle du lendemain; enfin, M. Vikenti Mat-
veev demande ä la Table ronde s'il
convient vraiment d'etre aussi optimistes
dans le domaine du desarmement. Les

representants du CICR, d'Amnesty
International, des Quakers et de l'Unicef se

chargent ä tour de role de leur repondre.
Un public fort nombreux pose ensuite plu-
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sieurs questions pertinentes par Tentre-
mise des trois journalistes invites.
Pour clore la soiree, la Table ronde lance ä

la communaute internationale un appel
dans lequel elle marque sa preoccupation
ä propos des menaces qui pesent sur la
paix mondiale, et en appelle en particulier,
aux gouvernements «pour qu'ils respec-
tent scrupuleusement les engagements

internationaux et les ideaux auxquels ils
ont souscrit, notamment par la Charte des
Nations Unies, la Declaration universelle
des droits de l'homme et les Conventions
de Geneve, pour qu'ils progrcssent vers un
desarmement general et l'elimination de la

menace nucleaire et pour qu'ils consentent
les sacrifices necessaires ä l'instauration
d'une plus grande justice economique et

sociale entre les peuples».
La Table ronde s'est egalcment adressee
aux institutions intergouvernementales et
ä la presse alin que, dans leurs domaines
propres, elles intensifient leur action en
faveur de l'edification et du maintien de la
paix. pv

Henry Dunant convoque mille invites...
A l'occasion du 150e anniversaire de la
naissance d'Henry Dunant, discours,
expositions, spectacles et travaux d'histo-
riens ont rappele partout dans le monde -
et tout particulierement ä Geneve, sa ville
natale - qui fut l'homme, quelle fut son
action et ce qu'il en demeure aujourd'hui.
Mais l'anniversaire d'un tel homme ne
pouvait se commemorer uniquement par
des paroles, des retours dans le passe ou
des declarations d'intention. En 1859 ä

Solferino, Henry Dunant avait ete boule-
verse par les souffrances, l'abandon et
l'isolement tragique de quelque 40 000
blesses. II ne se contenta pas de parier et
de conseiller. II fit tout ce qu'il put pour
tenter de soulager en improvisant des
secours avec l'aide de la population civile,
en distribuant de la charpie, de l'eau, des

oranges, du tabac et des paroles de recon-
fort ä tous ces malheureux dont un grand
nombre devait mourir.

C'est pour illustrer ce geste et pour rap-
peler qu'ä la Croix-Rouge c'est 1'action
qui compte essentiellement, que la section
genevoise de la Croix-Rouge Suisse, dans
le cadre des manifestations organisees par
le «Comite genevois d'action et de
coordination», lanqait une invitation ä 1000 han-
dicapes, isoles, invalides, personnes ägees
demunies et autres victimes de notre
epoque de deshumanisation, ä venir le
dimanche 7 mai au Palais des Expositions
afin d'y passer une journee placee sous le
signe de la solidarite et de la joie. lis
avaient ete choisis par des infirmieres et
assistants sociaux de quartier et furent
tous amenes par voitures privees, autocars,

minibus et vehicules specialement
amenages pour le transport d'invalides.

Quatre cent vingt volontaires preterent
benevolement leur concours pour trans-
Porter, aider, alimenter et eventuellement
s°igner tous ces invites. Tout a ete fourni
Sracieusement: 200 kilos de viande, 75
kilos de riz, 1200 terrines, 1200 desserts
Slaces, 2000 petits pains, 80 kilos de
champignons, 1200 litres de vin, biere,
eau minerale, etc., 1000 plaques de cho-
c°lat, 1000 savonnettes, sans oublier le
Cafe et tout ce qui permet de preparer un

succulent repas de fete, fleurs, decoration,
etc.
Des musiciens, chanteurs, danseurs, majorettes

et autres animateurs de talent grou-
pant quelque 150 personnes contribuerent

tout aussi gratuitement ä la joie de cette
lournee. Les frais furent insignifiants.
Pour des gens trop souvent cloitres, sans
joie, sans espoir et sans autre horizon bien
souvent que les quatre murs d'une

Arrivee des invites d'Henry Dunant au Palais des Expositions.
Demonstration de majorettes agrementant le repas. Photos J Husscr Geneve
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